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La pie bleue
Légende amérindienne



À tous les enfants 
qui ont un cœur avec des ailes.

M. N.



Je remercie souvent ma grand-maman Kokum de m’avoir raconté 
l’histoire de Pinéshish, la petite pie bleue qui, dans un moment difficile 
de son existence, demanda de l’aide aux arbres. Ce récit que je raconte 
maintenant à mes petits-enfants, après l’avoir raconté à mes enfants, 
est plein de sagesse et devrait, dans la vie, nous guider dans 
toutes nos actions. 

Je compte sur vous pour mémoriser cette belle histoire et la raconter  
le plus souvent possible à vos amis, et plus tard à vos enfants 
et petits-enfants, de telle sorte qu’elle sera encore vivante dans sept 
générations à venir. 



Tout va bien pour Pinéshish, la pie bleue qui vole allégrement au-dessus 
des arbres. Elle a un long trajet devant elle et elle se presse autant qu’elle le 

peut. Elle cherche un bel endroit pour construire son nid  
et élever sa famille. 

De temps en temps, la voyageuse se perche sur la plus haute branche d’un 
arbre. Elle se camoufle dans les feuillages pour se reposer en sécurité et 

admirer le paysage. La pie replie alors ses ailes le long de son corps  
et se laisse bercer par la brise légère. 



Pinéshish est toute petite. Ses courtes ailes battent l’air frénétiquement 
et froufroutent tout le temps dans les voiles du vent. Elle ne peut pas se 
comparer à Mitshishu, l’aigle silencieux qui plane en cercles au-dessus des 
nuages. De toute sa vie, elle n’a jamais rêvé de pouvoir voler si haut. Les 
nuages ne sont pas pour les petits oiseaux. Elle ne possède pas non plus la 
force, la patience et, surtout, l’endurance d’Uhu, la chouette qui veille la nuit.

Vigilante, la pie bleue garde un œil sur le ciel, l’autre sur la terre. Si jamais 
elle tombait dans leurs griffes, les rapaces lui feraient un mauvais parti. 



Un vilain vent se lève et se fait malin. 
Il tourne autour de Pinéshish et l’ébouriffe au passage. 

Elle connaît bien le vent. On le croit absent mais, 
sournois, il est toujours là. Elle en profite souvent 

pour se laisser porter par lui.

« S’il n’y avait pas de vent, je ne pourrais pas voler ! » pense-t-elle.

Mais voici que le vent se fait rageur. Sa course devient 
de plus en plus difficile. Elle pourrait s’arrêter, mais où aller ? 

Elle préfère poursuivre son chemin.


